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L'EAU, LA FORMATION DES NAPPES PERCHÉES SUR COUSSIN D'AIR 
ET LE REGIME ATMOSPHÉRIQUE DES SOLS 
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Résumé — Plusieurs facteurs qui influencent l'infiltration de l'eau sont examinés et classés en fonction de leur 
importance relative, telle qu'elle apparaît sur les plateaux calcaires et marno-calcaires de Haute-Saône et le bassin 
alluvial de la Saône. En superposant la carte des sols au fond structural géologique, une relation très étroite apparaît 
entre le compartimentage du substratum et la distribution également compartimentée des sols, soit naturellement bien 
drainés, soit hydromorphes. Il en ressort que l'infiltration serait fondamentalement liée à la fissuration des roches. Des 
facteurs comme la topographie et la texture, notamment des taux élevés d'argile passent au second plan. 

La fissuration des roches induirait des alternances d'humectations-dessiccations qui créent la porosité structurale des 
matériaux pédologiques. 

Cette dernière, selon la taille des pores, permettrait à l'air de s'échapper (bulles) et à l'eau de s'infiltrer, ou au contraire, 
piégerait l'air et entraînerait la formation des nappes perchées. Ces résultats ressortent de la comparaison des sols 
bruns et des pseudogleys, ainsi que de la détermination du volume poreux occupé par l'air dans les amphigleys 
alluviaux. . 
Mots-clés : Infiltration - Nappes perchées - Régime hydrique - Régime atmosphérique - Echappement de l'air. 


Absiract 

Influence of rock fracture systems on infiltration, on groundwater formation above entrapped air and on soil air regime 
The water and air regime of brunified soils and hydromorphic soils was studied on several sites. It is observed that the 
infiltration of water does not depend on the topography and the texture, specially on high clay rates (70-80%). The 
comparison of the soil and geological maps, clearly proves the close relation between rock fracture systems and soil 
moisture regime. A dense fracture system leads to frequent wetting-drying cycles that cause soil structuration and 
enhance porosity. In the case of low fissure density, entrapped air into the porosity influences hightly the infiltration and 


causes the groundwater formation on above subsoil. 


Key-words : Infiltration - Soil moisture regime - Soil air regime - Perched watertable - Entrapped air. 


INTRODUCTION 


Les mouvements verticaux de l'eau dans les sols 
sont soumis aux forces antagonistes de gravité et de 
tension matricielle. L'infiltration est de ce fait dépendante 
de la porosité et les déplacements de l'eau sont décrits 
soit par l'équation de DARCY pour les couches 
saturées, soit par une forme modifiée de cette loi pour 
les couches non saturées où la conductivité et le 
gradient de potentiel hydraúlique sont fonction de la 
teneur en eau (MATTHESS, 1984). Ceci équivaut à 
raisonner comme si la porosité était indéfiniment ouverte 
dans toutes les directions, notamment vers la 
profondeur où l'excès d'eau draine. Or, dans les milieux 


naturels, on n'observe ce modèle idéal que dans la 
mesure où les roches sous-jacentes aux sols sont 
fissurées. Le système fonctionne très différemment 
quand la porosité est fermée dans une ou plusieurs 
directions, en profondeur ou latéralement : dans ce cas, 
la couche compacte, non fissurée, paraît interférer 
considérablement sur l'infiltration. 

Les effets liés à la densité de fissuration sont 
particulièrement bien perceptibles en Franche-Comté, 
où le support géologique est constitué de roches 
carbonatées soit largement diaclasées, soit compactes. 
Sur le terrain, la relation de cause à effet entre 
l'infiltration et la perméabilité en grand des roches 
ressort significativement de la distribution 


* Université de Franche-Comté, Laboratoire de Pédologie, Place Leclerc, 25030 BESANÇON CEDEX. 


27 


S. BRUCKERT 


compartimentée des sols normalement drainés d'un côté 
et des sols engorgés de l'autre (BRUCKERT et GAIFFE, 
1980 ; BRUCKERT, 1986). 

Ces observations, complétées par un suivi 
saisonnier du régime hydrique, nous ont amené à 
examiner de plus près le rôle de la fissuration des 
roches et de l'échappement de l'air dans l'infiltration de 
l'eau et dans les régimes hydrique et atmosphérique des 
sols. I| semble bien que le double rôle de la fissuration 
des roches et de l'échappement de l'air dans l'infiltration, 
soit très sous-estimé par les pédologues, bien que le 
piégeage et la compression de l'air aient été 
fréquemment signalés et démontrés expérimentalement 
(DIXON, 1971 ; FUHLER et LASER, 1974 ; VACHAUD 
et al., 1974 ; GONSOWSKI, 1984). 


I. MATÉRIEL ET MÉTHODES D'ÉTUDES 


Les sols étudiés sont situés sur les plateaux 
calcaires et marno-calcaires de Haute-Saône et sur les 
terrasses alluviales récentes de la Saône et de 
l'Amance. Ils ont été sélectionnés à la suite de 
l'établissement d'une carte finalisée, à but agronomique, 
qui correspond à une surface agricole utile de 30.000 ha 
et donne à la fois une représentation analytique et 
synthétique des sols (BRUCKERT, 1986). Ce document 
nous a permis de situer géographiquement deux 
principales catégories de sols, les sols aérés et les sols 
anoxiques : 


— les premiers sont caractérisés par un régime 
hydrique drainant et un régime atmosphérique oxygéné ; 
le fer, à l'état oxydé et intimement associé aux 
complexes argilo-humiques, y maintient un arrangement 
structural stable et une coloration générale homogène ; 

— les seconds sont soumis à un régime hydrique 
plus ou moins engorgé et à un régime atmosphérique 
plus ou moins privé d'oxygène ; l'anoxie provoque des 
changements d'état du fer, qui marquent les horizons de 
taches d'oxydo-réduction. 

Génétiquement, les sols aérés considérés se 
rangent parmi les sols bruns lessivés, dont certains ont 
été tronqués par l'érosion, et parmi les sols colluviaux 
lessivés des dépressions karstiques (GAIFFE et 
BRUCKERT, 1985). Ils se sont formés aux dépens de 
placages limono-argileux, déposés sur argile de 
décarbonatation, et de colluviums limono-argileux. Le 
tout repose sur des bancs calcaires ou marno-calcaires 
diaclasés, perméables en grand, qui assurent un 
drainage efficace des matériaux pédologiques. Ces sols 
de plateau et de dépression constituent la chaîne de sol 
la plus répandue et la plus caractéristique des paysages 
karstiques franc-comtois. 

Les sols anoxiques retenus se classent parmi les 
pseudogleys, les sols alluviaux à gley et les amphigleys. 
Les pseudogleys se répartissent en position de plateau, 
comme les sols bruns lessivés. Ils se sont formés soit 
aux dépens de placages limono-argileux, soit aux 
dépens d'altérites argilo-limoneuses, mais cette fois les 
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roches sous-jacentes manquent de fissures et sont plus 
ou moins imperméables. Les sols alluviaux à gley se 
situent le long des berges de la Saône et de ses 
affluents, selon une bande presque continue de 
quelques 30-50 m de large. lls se sont formés à partir 
d'alluvions sableuses récentes. Les amphigleys 
occupent le reste de la plaine alluviale, c'est-à-dire 
d'importantes surfaces. lls représentent 25% des sols 
cartographiés. lls se sont constitués à partir d'alluvions 
argilo-limoneuses récentes qui recouvrent des alluvions 
caillouteuses sur 2 m environ. 

Sur les sols aérés, nous avons observé à plusieurs 
reprises les mouvements d'eau ou d'air qui se 
produisent après une averse et nous avons déterminé 
les teneurs en eau qui varient dans les profils entre des 
périodes de sécheresse, de réhumidification et de 
ressuyage. 

Sur les sols anoxiques, nous avons suivi pendant 
deux ans les régimes hydriques en déterminant 
périodiquement les humidités pondérales, les potentiels 
hydriques à différentes profondeurs, le niveau des 
nappes et les écoulements d'eau après vidange des 
fosses pédologiques. 


Il. RÉSULTATS 


1. Relation entre l'aération des sols et l'effet drainant 
des roches 


Pour comprendre que la fissuration des roches 
constitue un facteur fondamental de la circulation de 
l'eau, il suffit de comparer la carte géologique à celle 
des sols. On se rend compte alors que les sols aérés et 
les sols anoxiques ne se répartissent pas au hasard, 
mais s'ordonnent selon un compartimentage calqué sur 
celui des roches géologiques. Pour le constater, 
prenons les exemples tirés du Canton de 
Combeaufontaine (Fig. 1A et 1B) : 

— entre Aboncourt et Combeaufontaine, on passe 
brutalement des sols aérés aux sols anoxiques de part 
et d'autre de la longue faille de Melin-Purgerot qui 
sépare un compartiment jurassique très fissuré, très 
perméable et un compartiment liasique non fissuré, 
imperméable ; la faille EST-OUEST coupe au couteau 
le terrain en deux paysages totalement différents : un 
plateau accidenté de vallées sèches et de dolines d'une 
part, et d'autre part des collines et des vallons où 
serpentent des ruisseaux qui viennent se perdre contre 
le front jurassique percé (pertes de Melin) ; 

— à Fouchecourt, Mercey et Oigney, on voit des sols 
aérés profonds dont le drainage naturel est assuré par 
les calcaires marneux fissurés de l'étage liasique l3_o ; 
à Cornot, Lavigney et Bétoncourt, il en est de même, 
l'infiltration étant favorisée par les étages jurassiques Jg 
et J7 ; ce drainage s'exerce "à distance" à travers une 
épaisse couverture limono-argileuse ; 

— par contre à Aboncourt-Gésincourt et Malvillers, 
on trouve des sols anoxiques dépendants de 
l'imperméabilité des étages liasiques l4 et ls. 
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Fig. 1A - Carte géologique 





1H3H0n48'S 


Légende 





0€ 


Fig.1B - Carte simplifiée des sols 
Sols aérés de placage limono -argileux 
et d'alterite argilo-limoneuse 
Sols aérés d'argile de décarbonatation 


Sols anoxiques d'’altérite argilo-limoneuse 
et de placage limono -argileux 


Sols anoxiques des terrasses alluviales 





Ab Ge: Aboncourt Gesincourt 
Bo: Betoncourt 
Co: Combeaufontaine 
Cn: Cornot 
Fo: Fouchecourt 
























Gou: Gourgeon 
Lav : Lavigney 
Mv: Malvillers 
Me : Melin 
Me”: Mercey 








Oi : Oigney 
Pu:Purgerot 
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Tableau | 
Porosité totale (P) et volume poreux occupé par l'eau en hiver et au printemps (Hv), dans les amphigleys 


Profondeur Densité Densité P Humidité volumique (Hv) 
(cm) apparente réelle % 


RANZEVELLE, date de mesure : 16.02.83 13.04.83 15.08.83 
5- 10 | 0,62 | 2,00 sat. 4 sat. 23,6 
10- 15 1,12 2,50 sat. sat. 25,8 
15- 40 | 1,29 | 2,62 47,6 49,4 28,9 
40- 65 | 1,23 | 2,62 423 42,7 29,9 
65- 75 | 1,27 | 2,65 41,6 42,9 35,3 
75- 90 | 1,40 | 2,65 37,4 54,4 37,4 
90-110 | 1,45 | 2,63 35,3 56,3 37,5 


AISEY, dates de mesure : 18.01.83 15.08.83 
5- 10 0,63 1,90 À sat. d 3 29,5 
10- 15 1,16 2,49 3 sat. > ; $ 32,5 
15- 40 1,27 2,59 57,4 34,6 
40- 65 1,24 2,60 45,2 34,2 
65- 75 1,27 2,63 42,1 40,5 
75- 90 1,38 2,65 48,3 46,8 





Tableau || 
Porosité occupée par l'air (Va) en période de saturation par la nappe perchée hivernale (sat.), 
dans les amphigleys 


RANZEVELLE 3.03.83 13.04.83 
5- 10 È $ sat. sat. 
10- 15 sat. sat. 
15- 40 7,5 1,3 
40- 65 12,7 10,3 
65- 75 12,1 9,2 


75- 90 A7 0 
90 - 110 15,0 0 


AISEY 10.03.83 | 20.04.83 
5- 10 À À sat. sat. 
10- 15 sat. sat. 
15- 40 0 4,6 
40- 65 7,4 9,5 
65- 75 11,0 8,8 
75- 90 0 0,1 
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On constate aussi sur la carte des terres que les sols 
anoxiques occupent indifféremment toutes les positions 
topographiques d'un même compartiment géologique 
imperméable - sommets de collines, pentes,fonds de 
vallons - ce qui renforce l'idée que le drainage naturel 
des sols est corrélé à la fissuration et à la perméabilité 
intrinsèque de chaque compartiment géologique sous- 
jacent, indépendamment du facteur topographique. 


2. Analyse des profils d'argile 


Nous avons reproduit dans les figures 2 et 3 les 
profils d'argile des principaux sols analysés. On est 
frappé de constater que les plus forts taux d'argile et les 
plus grandes différenciations granulométriques des 
profils sont observés dans les sols aérés de placages 
limono-argileux (sols bruns lessivés). En comparant 
entre eux les sols de placages, on peut voir que les taux 
d'argile et la différenciation des profils décroissent 
depuis les sols aérés vers les sols les plus anoxiques. 

Si l'on tient compte aussi des autres sols fortement 
anoxiques, on est surpris de trouver que très peu de 
profils atteignent 50% d'argile; On est loin des teneurs 
en argile observées dans les sols aérés, qui peuvent 
s'élever à 75/80%. Il est évident que des taux élevés 
d'argile n'entraînent pas obligatoirement l'hydromorphie. 
Tout se passe de telle façon que le drainage profond de 
l'eau entraîne des alternances d'humectations- 
dessicagtions qui structurent les matériaux (HAINES, 
1923), même très argileux, et créent une porosité 
fissurale importante. 


SOLS DE PLACAGES 
LIMONO -ARGILEUX (Sols bruns lessivès) 


Argile "re 


u 
8 


Profondeut om 





Légende 

P:pluviomètrie ; E :évapotranspiration ; A:air ; A+ :air compressé et emprisonné 
D:drainage libre ; N:nappe perchée 

Localisation des sols 

Ai: Aisey -Ba:Barges - Be: Bélaucourt  -Bo:Bétoncourt-les-Ménétriers 

Cg: Chargey-lès-Port Fo: Fouchecourt ~ Ju: Jussey „Ml: Molay 


Mt: Montigny-les-Charlieu - Ou: Ouges ~Pa: Passavant-la-Rochère 
Pr:Preigney -Rz-Ranzevelle - Vo : Vougécourt 


Fig. 2 - Profils d'argile, échappement de l'air et infiltration de 
l'eau dans les sols aérés sur roche fissurée (sols 
bruns lessivés). 
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SOLS DE PLACAGES 
LIMONO - ARGILEUX | pseudogley) 
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SOLS DE TERRASSES 
ALLUVIALES RECENTES (amphigley) 
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Légende : voir Fig.2 


Fig. 3 - Profils d'argile et nappe perchée sur un "coussin d'air” 
dans les sols fortement anoxiques (Pseudogleys et 
amphigleys). 


3.Régimes hydrique et atmosphérique des sols 


a. Amphigley ou stagnogjiey alluvial à gley 

Les sols hydromorphes qui occupent presque toute 
la plaine de la haute vallée de la Saône et de ses 
affluents, s'apparentent aux amphigleys ou sols à deux 
nappes, l'une permanente, l'autre saisonnière. 

En été, on n'observe qu'une seule nappe, mais pour 
l'atteindre, il faut sonder au-delà de 2 m. On trouve 
alors une nappe artésienne, captive dans un cailloutis 
siliceux, sous un horizon argilo-limoneux gleyifié massif 
et totalement imperméable. Cette nappe provient des 
infiltrations latérales à travers les formations des 
côteaux adjacents à la plaine (CHAUVE et al., 1986b). 
Très réductrice (CHAUVE et al., 1986a), son potentiel 
rédox (Eh) étant de 300 mV, c'est elle qui provoque, par 
le fond, la formation d'un gley réduit à l'interface 
cailloutis-alluvions fines (BRUCKERT, 1984). 
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Au-dessus du gley, à partir de 1,50 m, les horizons 
sont parfaitement structurés en polyèdres aux arêtes 
vives, mais leur couleur gris-verdâtre, piquetée de points 
ocre diffus, est l'indice d'une ambiance anoxique. 

En octobre, les premières pluies d'automne 
entraînent la formation brutale d'une nappe à la surface 
de la plaine (fig.4). En vidant les fosses pédologiques, 
on constate que l'eau des précipitations ne s'est pas 
infiltrée au-delà de 30/35 cm. On vérifiera par la suite 
que l'eau ne descend pas au-delà de 35 cm pendant 
tout l'hiver et le printemps. On a donc manifestement 
affaire à une nappe perchée. 

Les mesures des volumes poreux occupés par l'eau 
et par l'air (tableau | et Il), en hiver et au printemps, 
indiquent que le véritable plancher de la nappe perchée 
n'est pas du tout un horizon imperméable (puisque les 
horizons, de 0,35 à 1,50 m, ont une porosité structurale 
nette), mais un coussin d'air emprisonné entre 
l'engorgement de surface et le toit imperméable de la 
nappe profonde (fig.3). La porosité structurale n'est pas 
assez grande pour permettre à l'air de s'échapper vers 
le haut et libérer ainsi la place pour l'eau. Selon 
GONSOWSKI (1984) cet air serait compressé. 
L'absence de renouvellement en oxygène qui résulte de 
ce mécanisme provoque l'anoxie et donc des processus 
de réduction dans des horizons qui ne sont pas 
effectivement engorgés : la privation d'oxygène joue 
donc ici un rôle pédogénétique fondamental, au même 
titre que l'hydromorphie. 
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Fig.4 - Courbe de variations des niveaux de la nappe (en 


fonction de la surface du sol) dans les stations Rz, 
Rz4 et Rz5 (d'après TRIVAUDEY 1983). 
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Fig.5 - PROFILS TENSIOMÉTRIQUES : Sol alluvial à gley 
oxydé. 


b. Sol alluvial à gley oxydé 

Les mesures piézométriques démontrent que ces 
sols sont soumis à une nappe phréatique qui fluctue 
librement dans un milieu très poreux, au gré des 
changements de niveau de la Saône et des 
inondations : il n'y a aucun niveau de stagnation dans le 
profil. De début juillet à fin septembre, la nappe descend 
en-dessous du niveau de la rivière : cette dernière 
l'alimente pendant cette période. Par contre, d'octobre 
jusqu'en juin, les pluies rechargent la nappe et celle-ci 
s'écoule vers la rivière. Le niveau moyen d'eau libre en 
période de charge reste inférieur à 55 cm de 
profondeur seules les phases temporaires 
d'inondations le font monter jusqu'à la surface du sol. 

Les relevés tensiométriques confirment que les 
mouvements de l'eau se font en période hivernale 
depuis la surface, alimentée par les pluies, vers la 
nappe (fig.5). En mai-juin, le front de saturation baisse 
très rapidement à 80 cm avec la diminution des pluies 
et l'augmentation de l'évapotranspiration ; la baisse se 
poursuit ensuite, mais l'humidité pondérale demeure à 
peu près constante de 0,50 à 1 m, les forces de 
capillarité faisant remonter l'eau à partir de la nappe 
phréatique. 


c. Sols brunifiés sur roches calcaires 

Dans les sols bruns lessivés et les sols colluviaux 
lessivés, on constate qu'en période climatique sèche, 
l'ensemble du profil se trouve en-dessous de la capacité 
de rétention en eau (fig.6). 
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DV: drainage vertical 
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DL :drainage latéral 
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Fig.6 - Profils hydriques d'un sol brun lessivé et d'un 
pseudogley, tous deux de placage limono-argileux 
(Humidité pondérale). 
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Quand survient une phase pluvieuse, l'eau à l'état 
libre s'infiltre rapidement sous l'action de la gravité, à 
travers la macroporosité structurale, et atteint en 
quelques minutes l'interface sol-roche. Le phénomène 
s'observe très bien sur le terrain après une averse : la 
tarière remonte de l'eau située à des profondeurs 
proportionnellement croissantes au temps écoulé. 
Expérimentalement, pour obtenir la saturation en vue de 
déterminer la perméabilité, on doit introduire un 
important volume d'eau dans les puits de mesure. 

Pendant les précipitations, de l'eau remplit une partie 
de la macroporosité et s'y immobilise. Le phénomène se 
produit plus ou moins précocément selon l'intensité des 
pluies et la taille des fissures. L'eau laisse des lacunes 
d'air. L'air s'échappant progressivement vers la surface 
abandonne sa place à l'eau et lui permet de se remettre 
en mouvement et de s'infiltrer (fig.2). On observe ce 
mécanisme in situ en marchant sur des sols aérés qui 
viennent de recevoir une averse : les pas déclenchent 
la libération d'une multitude de bulles d'air que l'on 
entend éclater sur un rayon de quelques mètres. 

A la fin de la période pluvieuse, le sol se ressuie, 
puis se dessèche par le haut et par le bas (BLONDE et 
al., 1986), par évapotranspiration en surface et par 
écoulement libre vers le fond drainant. 


d. Pseudogleys des placages limono-argileux des 
plateaux mamo-calcaires 

Dans les pseudogleys, sols hydromorphes à nappe 
perchée, les profils hydriques sont très différents. En 
période de sécheresse, les horizons de surface 
deviennent très secs. Etant les seuls prospectés par les 
racines, leurs réserves en eau sont épuisées en peu de 
temps. Par contre, les horizons profonds perdent peu 
d'eau (fig.6). 

En période pluvieuse, l'eau ne s'infiltre que dans les 
30-40 premiers centimètres et s'accumule sous forme 
d'une nappe perchée alors que le reste du profil ne 
change pas d'humidité. Avec la fin d'une période 
pluvieuse, le sol ne se ressuie pas : la nappe stagne et 
s'élimine lentement par évaporation ou bien, dans les 
terrains en pente légère, par circulation latérale ; elle 
engorge alors davantage les creux intercollinaires et 
toutes les dépressions même légères du terrain. On 
observe systématiquement de telles chaînes de sols sur 
les plateaux marno-calcaires de Haute-Saône. 

Dans les pseudogleys, le défaut de fissuration des 
roches sous-jacentes empêche le drainage profond. 
Quand survient une pluie, les pores de surface se 
remplissent d'eau. L'air se trouve piégé et emprisonné 
entre la roche imperméable et l'eau de la porosité de 
surface : une nappe perchée se forme qui repose sur 
un coussin d'air (fig.3). 

Alors qu'à chaque événement pluvieux, les sols 
naturellement drainés sont soumis à un flux d'eau et 
d'air qui renouvelle ces deux éléments, les pseudogleys 
apparaissent privés d'un tel flux dans la plus grande 
partie du profil : 

— les mouvements de l'eau, de même que les flux 
d'oxygène (PHENE et al., 1976) ne sont effectifs que 


dans les horizons de surface ; 

— l'eau et l'air ne sont pas renouvelés dans la plus 
grande partie du profil, depuis 30/40 cm jusqu'au 
niveau imperméable, situé en profondeur. 

On se rend compte de la grande analogie de 
fonctionnement entre les pseudogleys de plateaux et les 
amphigleys des terrasses alluviales. Dans les deux cas, 
un niveau imperméable plus ou moins profond entraîne 
l'engorgement des horizons de surface qui se trouvent 
superposés à des horizons sous-saturés en eau, où l'air 
est pris au piège dans la porosité. L'échappement de 
l'air jouerait ainsi un rôle essentiel dans les mécanismes 
d'infiltration de l'eau (fig.2). 


DISCUSSION ET CONCLUSION 


Hiérarchie des facteurs de l'infiltration 

Compte tenu des résultats obtenus en Haute-Saône, 
mais aussi des connaissances acquises en Franche- 
Comté sur les milieux karstiques, on peut affirmer que le 
facteur fondamental responsable de l'infiltration de l'eau 
dans les sols et les systèmes de subsurface est la 
fissuration des roches sous-jacentes. Celle-ci assure en 
effet le drainage des précipitations en profondeur et se 
trouve à l'origine des alternances d'humectation$- 
dessicationg qui, par gonflement et retrait, structurent 
les matériaux pédologiques et créent une macroporosité 
fissurale importante. Cette dernière permet à l'air de 
s'échapper et de libérer ainsi la place pour l'eau. Dans 
ces conditions, la perméabilité demeure élevée, 
indépendamment de la texture des sols, du climat et de 
la topographie. Ces deux derniers facteurs, mis en 
cause habituellement parce qu'ils déterminent la masse 
d'eau à l'entrée des systèmes, ne sont en réalité pas 
limitants dans les contextes de roches très fissurées. 


Un coussin d'air sert de plancher aux nappes 


Quand les roches n'assurent pas le drainage en 
profondeur, les couches sous-jacentes demeurent à une 
humidité constante et la macroporosité fissurale ne se 
crée pas. 

Avec l'arrivée des pluies, l'eau s'infiltre seulement 
dans les horizons de surface. L'air se trouve emprisonné 
entre le niveau imperméable profond et la couche 
superficielle engorgée. La nappe est de ce fait 
suspendue sur un coussin d'air. C'est ce dernier qui, en 
fin de compte, constitue le vrai plancher des nappes 
perchées. 


Infiltration et profondeur de la couche imperméable 

En comparant nos observations à des faits rapportés 
dans diverses publications, on peut penser que le 
ralentissement ou l'arrêt de l'infiltration puisse s'exercer 
à distance, c'est-à-dire à partir d'une roche ou d'une 
couche imperméable qui peut se trouver à plusieurs 
mètres de profondeur (DUYNISVELD et STREBEL, 
1984 ; WESSOLEK et al., 1984 ; MULL et RIEMEIER, 
1984 ; BLONDE et BRUCKERT, 1986). 
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infiltration et renouvellement de l'atmosphère interne 
des sols 

L'eau de pluie qui s'infiltre emprisonne de l'air dans 
des portions de canalicules. Il s'agit alors d'air appauvri 
en oxygène, comparé à l'air atmosphérique. Quand cet 
air peut s'échapper et remonter vers la surface, l'eau 
prend sa place. Mais en se ressuyant, cette eau va 
libérer à son tour un espace que l'air atmosphérique 
viendra réoccuper : il s'agira cette fois d'air renouvelé 
plus oxygéné. 

Si la diffusion des gaz est unanimement reconnue 
comme le processus prépondérant d'alimentation en 
oxygène des sols (BUCKINGHAM, 1904 ; VILAIN, 


1963 ; CURRIE, 1984), il semblerait aussi que 
l'infiltration de l'eau assurerait "mécaniquement" le 
renouvellement de l'air, à condition que la macroporosité 
soit suffisante et dépasse un seuil d'environ 15% 
(GRABLE et SIEMER, 1986). 
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